
APPELÉ à livrer ses im‐pressions à l'issue dutemps réglementaire dela rencontre de la super‐coupe du Gabon ayantopposé samedi dernier àLambaréné, Mangasportau CF Mounana, le sélec‐tionneur national, JorgeCosta, n'a pas cru bon demaîtriser ses nerfs de‐vant le reporter del'Union, venu les recueil‐lir. Il s'est fendu de pro‐pos pour le moinsméprisants, voire arro‐gants vis‐à‐vis du quoti‐dien national auquel il«n'a pas de comptes à
rendre. » Et, auquel iln'aura plus « à parler »,autrement dit à accorderd'interview a"in d'infor‐mer les Gabonais verslesquels nos écrits sontdestinés, sur le fonction‐nement de l'équipe na‐tionale. Étonnant tout demême !L'attitude du Portugais,sans avoir à l'idée de laporter à sa décharge,peut être comprisecomme résultant denotre mini‐dossier réa‐lisé au lendemain dumatch retour Gabon‐Mo‐zambique comptantpour les éliminatoires dela coupe du monde 2018.Un mini‐dossier dans le‐quel les limites de sonsystème tactique ont étédécelées et exposées augrand jour, suite à unerencontre que le Gabonaurait dû logiquementperdre, si les dieux dufootball n'étaient pas denotre côté ce samedi14 novembre 2015.À l’évidence, la réactiondu technicien portugaistraduit une certaine fri‐losité, un manque d'as‐surance, surtout depuisqu'il a été démontré qu'ila moins bien fait que sestrois derniers prédéces‐seurs qui, avec le mêmenombre de rencontresjouées sur la mêmedurée, ont eu de meil‐leurs résultats.On avait cru, dans lespremiers moments deson arrivée au Gabon,avoir affaire à un entraî‐neur de bonne facture.Vu qu'il y avait une répu‐tation qui le précédait :sa carrière profession‐nelle exemplaire. Maisdevant la dure réalité desfaits, on est bien obligéde reconnaître qu'on aeu tort d'avoir fait cetteappréciation.Et le technicien serbe del'équipe mozambicaineavait exactement traduiten une seule phrase, ceque les Gabonais perçoi‐

vent désormais. Il avaitdéclaré, à l'issue dumatch retour à Libreville: « Si j'avais dans mon
équipe des joueurs évo-
luant à Dortmund, Juven-
tus et dans de grands
clubs en France, on n'en
serait pas là. » S'il avaitvoulu dire que JorgeCosta n'est pas un bonentraîneur qu'il ne se se‐rait pas pris autrement.
ÉQUIPE FRACTION-
NÉE• Derrière son air ta‐citurne se cache, au fond,un personnage téné‐breux, mé"iant, voire ar‐rogant. Incapable d'avoirune in"luence sur songroupe dans les ves‐tiaires, Jorge Costa laisseprospérer les groupus‐cules qui se sont consti‐tués au sein de l'équipenationale.C'est un secret de poli‐chinelle, tous ceux quicôtoient les Panthèress'accordent à dire quecette équipe est fraction‐née en cinq groupes : legroupe d'Akanda, dirigépar Daniel Cousin, legroupe des Métis quechapeaute Pierre‐Eme‐rick Aubameyang dontles relations avec le pre‐mier cité sont con"lic‐tuelles, le groupe desanciens que le gardienDidier Ovono Ebang tientà bout de bras, le groupedes binationaux dontBiyogo Poko est le porte‐"lambeau et, en"in, legroupe des Portugais deJorge Costa.Dans cette balkanisation,les dirigeants ne sont pasen reste. Ils sont toutaussi compartimentés.Le Comité d'organisationde la coupe d'Afrique desnations (Cocan), la Fédé‐ration gabonaise de foot‐ball (Fégafoot) et leministère des Sports.L'entraîneur national nepeut pas, ici, dire qu'ilignore l'existence de cesgroupuscules. Sauf àcroire que c'est dans sonintérêt de les laisserprospérer. Or, c'est unetâche qui lui incombe debriser les cloisons pourramener la sérénité ausein de l’équipe faniondu Gabon, et d'imprimerune dynamique unitaireautour d'un projet com‐mun. Cela lui évitera dese pointer devant les ca‐méras pour pérorer surl'homogénéité del'équipe nationale, quin'est que de façade.Si rien n'est fait pourchanger la donne, oncourt le risque de voir sediffuser sournoisementet dangereusement unenouvelle épidémie dansl'environnement du foot‐ball gabonais. Et celle‐cià un nom : Jorge Costa.

Un Jorge Costa affligeant
Football/Super-coupe du Gabon/Après la rencontre Mangasport-CF Mounana

A.M.
Libreville/Gabon

Spor t s 15
Mercredi 25 Novembre 2015

L'image est parlante. Jorge Costa et ses Portugais.
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